
 

Réflexions d’entre  deux tours 

En Suède :   A l’automne 2006, deux ministres sont forcées de démissionner. 

Accusée d’avoir payé une nourrice au noir, la ministre du Commerce met en cause la 

faiblesse de ses revenus. La ministre de la Culture est, de son côté, forcée d’admettre 

qu’elle a omis de s’acquitter de la redevance pendant seize ans. Montant de la facture : 22 

000 couronnes, soit 2 400 euros. 

En France :   Avril 2017, deux candidats à l’élection présidentielle sont mis en 

examen par la justice française pour « détournement de fonds publics », au parlement 

français (1million d’euros)pour l’un et au parlement européen (5 millions)pour l’autre.  

Non seulement ils osent se présenter à l’élection majeure du pays mais en plus, ils font, au 

niveau national,  respectivement 21 et 20% des 

voix… Autrement dit, 4 électeurs sur 10, en France 

votent pour des gens qui tapent dans la caisse… 

Dans notre commune, ces deux candidats totalisent 

63% des suffrages exprimés. 6 sur 10 habitants de 

Delouze-Rosières plébiscitent des fraudeurs.  

Comment analyser ces données ? Est-ce un 

encouragement aux élus à « taper dans la caisse 

commune » ? On pourrait le croire. Est-ce la manifestation d’une certaine colère ?  

Les pays nordiques tentent de faire entrer la transparence au niveau du parlement 

européen et au niveau du fonctionnement de la commission européenne… On voit par ces 

deux exemples que la vision européenne des uns et des autres est très différente. Nous 

sommes complètement illégitimes pour donner des leçons aux autres peuples d’Europe.  

De plus, les français propulsent au second tour de l’élection présidentielle le parti 

d’extrême droite, dont les fondateurs sont issus de la collaboration avec les fascistes 

Nazis. A croire que l’histoire ne sert à rien, avons-nous oublié que ce sont les 

représentants du régime de Vichy, aidés par les collaborateurs qui  ont « raflés » des 

milliers de juifs, des tziganes, des homosexuels pour les envoyer dans les camps de la 

mort ? 

Derrière la façade, la peste brune rôde, ne nous laissons pas influencer. 


